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II. — Fruits qu'il en peut et doit attendre.

Puissant moyen de sanctification. — Il est certain, dit le 
Père Faber, que la prière mentale, dont l’adoration n’est 
qu’une forme excellente entre toutes, est nécessaire et que, 
sans elle, la vie spirituelle n’est pas possible. C’est dans l’ado­
ration auprès de Jésus-Hostie que les saints ont trouvé le 
secret de leur sainteté et la source abondante des plus douces 
jouissances. D’où vient donc que la prière mentale devant 
le Saint Sacrement ne produit pas les mêmes grâces chez tous 
les prêtres ? Uniquement, nous disent les auteurs de la vie 
spirituelle, parce que ces prêtres n'apportent pas à l’adoration 
les dispositions nécessaires pour qu’elle produise pleinement 
son effet.

Tous nos défauts, surtout quand on ne cherche pas à s’en 
corriger sérieusement, sont des puissants obstacles aux grands 
fruits de l’adoration. De là viennent les froideurs, les séche­
resses, les distractions, les ennuis, les dégoûts, parce qu’on 
n’est pas assez humble, assez recueilli; parce qu’on accorde 
trop à la vie des sens et pas assez à celle de l’esprit.

Faisons nos adorations pour nous corriger de nos défauts; 
ayons une fin bien spéciale, bien déterminée. C’est, au témoi­
gnage des auteurs de la vie spirituelle, un moyen efficace de 
sanctification.

Trop souvent, hélas ! non seulement nous ne comprenons 
pas les joies de l’adoration, mais, sans vouloir l’avouer, nous ne 
sommes pas, peut-être, bien convaincus des grands avantages 
qu’elle procure. Cela se conçoit : n’ayant point reconnu par 
notre propre expérience la réalité de ces avantages, n’ayant 
peut-être jamais fait l’oraison mentale devant Jésus-Hostie 

la pureté d’intention et les fervents désirs des saintsavec
prêtres, elle n’a produit dans notre âme que des fruits restreints 
et proportionnés aux dispositions que nous y apportions. 
Ces fruits n’ayant rien de bien saillant, étant beaucoup plus 
négatifs que positifs, nous ne les avons pas remarqués, et par- 
conséquent ils n’ont pu nous faire goûter et apprécier les grands 
avantages de l’adoration. Mais, essayons désormais de faire


